
Une riposte qui doit être politique

L’extrême droite est potentiellement un danger mortel

pour les travailleurs et la société. Pour en triompher, il ne

suffira pas, même si c’est indispensable, de constituer des

services d’ordre à même de protéger locaux, réunions et

manifestations. La lutte contre l’extrême droite ne peut se

gagner que par des luttes sociales et politiques

d’envergure. Pour les mener, il est urgent de constituer un

pôle politique d’extrême gauche capable d’ouvrir une

autre voie que les impasses de la gauche institutionnelle,

qui ne jure que par le respect d’une police et d’une justice

au service du patronat, et qui, à chacun de ses passages au

gouvernement, a déçu et démoralisé les classes

populaires… et jeté une partie d’entre elles dans les bras de

l’extrême droite.

C’est pour affirmer cette nécessité que des listes

révolutionnaires sont présentes aux élections

municipales. Alors, votez et faites voter pour des

candidats qui ne se résignent pas à la perspective illusoire

de tenter d’améliorer le capitalisme comme LFI, ni à

gouverner au service du grand patronat comme le PS et ses

alliés.

C’est le capitalisme qu’il faut combattre et renverser ! Le

15 mars votez pour les listes ouvrières et révolutionnaires

présentées par le NPA-R. Là où nous ne sommes pas

présents, votez pour les listes présentées par Lutte

ouvrière.
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Contre l’extrême droite, affirmer les

perspectives révolutionnaires

Une intervention politique de l’extrême

droite

Confortés et portés par cette vague de soutien, les groupuscules

fascisants s’en sont donné à cœur joie : de nombreuses

permanences de LFI ont été attaquées et taguées, et des

militants connus ont été menacés. Des rassemblements se sont

tenus, mais qui n’ont guère regroupé plus de quelques dizaines

de personnes à chaque fois. À Lyon samedi, un peu plus de 3

000 manifestants ont pu parader impunément dans le cadre

d’une manifestation nationale, encadrés et protégés par des

centaines de policiers.

Les milieux ouvriers et populaires ont vite réalisé que, si

Quentin Deranque était érigé en martyr, dans ce pays, c’est

bien l’extrême droite qui provoque, qui agresse et qui tue : onze

personnes depuis 2022, 48 depuis quarante ans, dans

l’indifférence quasi générale des médias et des politiques. On

ne les a pas entendus pour Ismaël Aali, tué parce que d’origine

maghrébine le 6 janvier au sud de Lyon. Même silence pour le

lycéen de Décines-Charpieu, dans la banlieue Est de Lyon, dont

le visage a été lacéré le 19 janvier. Pas un mot pour El Hacen

Diarra, travailleur immigré mort dans les mains de la police à

Paris dans la nuit du 14 au 15 janvier. Silence complice après le

coup de poing contre les Kurdes à Paris en février 2025, où une

trentaine de nervis d’extrême droite ont attaqué une réunion

et blessé un militant de la CGT au couteau.

Les réunions d’information sur la situation à Gaza, comme

celle que le groupe fascisant Némésis a perturbée sous la

protection de groupes paramilitaires, dont faisait partie

Quentin Deranque, sont systématiquement la cible de la droite

et de l’extrême droite, encouragées par les mesures répressives

du gouvernement. La campagne médiatique aujourd’hui

dirigée principalement contre LFI et l’extrême gauche vise en

réalité tous ceux et toutes celles qui entendent protester contre

le massacre des Palestiniens. Tous ceux également qui ne se

résignent pas à la chasse aux migrants organisée par le pouvoir.

Dans une situation où ils recueilleraient un fort assentiment

populaire, les milices d’extrême droite pourraient s’enhardir

encore, et viser les locaux syndicaux et les piquets de grève.

La mort de Quentin Deranque, militant d’extrême droite raciste et intégriste, a été l’occasion du déclenchement d’une vaste campagne

de mensonges, d’insultes et de calomnies. Médias et politiciens, d’extrême droite, de droite et même de gauche, se sont acharnés, et

pour certains continuent, contre la France insoumise et ce qu’ils appellent l’ultragauche.
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De L comme Licenciements... ?

Sur la ligne L, la direction a annoncé 20 licenciements de  

collègues qui ont refusé leur transfert dans une filiale de la

SNCF. Alors même que le manque d’effectif est criant sur

toutes les lignes ! 

à...L comme Lutte ? 

Licenciements, “réorganisations”, obligations de transfert

sans garantie sur l’organisation du travail et les conditions

de travail... L’ouverture à la concurrence, en cherchant à

nous diviser entre travailleurs, est l’opportunité pour la

direction d’attaquer l’ensemble des cheminots.  Il n’y aura

pas de solution à l’échelle individuelle : à nous de riposter

collectivement en repartant d’une idée simple : sans nous,

les trains ne roulent pas ! 

On a toujours raison de se battre 

À l’infrapôle, la dernière table ronde entre la direction et

les OS a eu lieu le 29 janvier dernier. La direction a été très

maigre en propositions, refusant la grande majorité des

revendications des grévistes.

À part promettre quelques embauches supplémentaires,

des missions de monitorat qui permettraient de monter

en grade plus rapidement ou un passage en classe 3 en 3

ans maximum pour les agents ayant terminé leur

formation et s’inscrivant dans un roulement d’astreinte,

les propositions sont quelque peu ridicules. La direction de

Réseau laisse la suite des négociations au sein des

établissements, ce qui mettrait de fait de côté tous les

établissements où le mouvement de grève n’a pas assez

pris. Cela permettra surtout aux DET de vite faire marche

arrière sur ce qu’ils ont lâché dans quelques mois ou

années… 

Voilà encore une expérience de mobilisation qui nous

prouve que seule la lutte et le rapport de force sont

nécessaires si l’on souhaite une prise en compte de la

technicité de nos métiers et plus largement de meilleures

conditions de travail !

Ils pleurent la bouche pleine 

1,8 milliard d’euros de bénéfices pour la SNCF en 2025.

MILLIARD. Quelqu’un a-t-il vu la couleur de cet argent

sur sa fiche de paie ? À nous d’aller le chercher en nous

battant pour des augmentations de salaire !

Travailler plus pour gagner moins

La direction du Technicentre des Ardoines sur PSO a

voulu rajouter une cinquième nuit de travail du dimanche

au lundi à certains équipes. Plus de travail de nuit donc

avec perte de salaire puisque ça limite le nombre

d'astreinte possible, mieux rémunérées, sur la journée du

dimanche.

Tous en grève !

La réaction ne s'est pas faite attendre : après l'avoir décidé

précédemment en AG, les équipes de nuit ont débrayé sans

D2I, suivie par les jockeys et les équipes de jour. Une belle

démonstration de solidarité et de détermination. Les menaces

et intimidations de la direction n'y ont rien changé.

La grève aux grévistes

Après trois jours de grève, la direction a accepté des

compensations financières conséquentes pour cette nouvelle

nuit travaillée. Elle s'est aussi engagée à ne pas sanctionner les

grévistes, une preuve de l'efficacité de la solidarité. Les

grévistes ont su placer les négociations sous le contrôle des

Assemblées générales régulières. La direction du

Technicentre a dû faire avec... Et les dirigeants syndicaux

aussi ! La réorganisation est malheureusement passée mais ça

ne s'est pas fait sans obtenir de compensation. Au-delà des

acquis de ce mouvement, ce sont les liens tissés entre grévistes

et l'expérience acquise qui seront déterminants pour la suite.

Vamos a la vaga

Recrutements massifs, investissements dans l'infrastructure,

évolution de la formation, encadrement du temps de

conduite, renforcement des équipages sur les trains,

intégration des agents dans les instances de gestion des

risques... C'est ce que nos collègues espagnols encore

endeuillés par les récentes catastrophes ont obtenu suite à leur

mouvement de grève. Ici comme ailleurs, mêmes problèmes,

mêmes solutions. Chiche d'aller les chercher avant le prochain

déraillement ?


